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pelle, ein hölzernes Göpelwerk, einen Kräutergarten,
ein Bienenhaus, eine funktionstüchtige Schmiede so-
wie einen Schuppen für Le ite agen, Te imer, Binder
und sonstige Gerätschaften.

Etwa 100 ni vom Bauernmuseum entfernt liegt das
Kutschenmuseum, in einem Nebengebäude des vor
kurzem restaurierten Hofes '"An Daubenfelds". Die
"Calèches a .s.b.l." hat hier zusammen mit der Ge-
meinde Roeser eine Kutschensa nlung zusammen-
getragen, die ihresgleichen in etwa 200 km Umkreis
sucht. Vollständig restaurierte Pferdewagen, von der
einfachen Bauernkutsche bis hin zur fürstlichen Ka-
rosse, zeigen die ganze Vielfalt der verschiedenen
Gespanne des vorigen Jahrhunderts. Exotische Na-
men wie Bayonnaise, Phaeton, Victoria, Milord, Vis-
à -vis, Stadtcoupé und Omnibus lassen diese versun-
kene Welt des da ligen Personentransportes wieder
neu erstrahlen. Ein vollständig erhaltenes Wagen-
baueratelier, eine Bildgeschichte des hippomobilen
Personentransportes sowiie zahlreiches Zubehör run-
den die wertvolle Ausstattung ab.

Außerdem sind verschiedene Kulturdenkmäler in un-
mittelbarer Umgebung zu besichtigen: so steht in der

Peppinger Dorfkirche der aus der Spätrenaissance
starr ende Sebastiansal ta r aus der Fischmarkter Mi-
chaelskirche; die von Sosthène Weis erbaute Kloster-
kapellen zeigt herrliche Fresken, die von Notker Bek-
ker aus Maria-Laach geschaffen rden. In Craut-
hem befind et s i ch eine überlebensgroße, spätgotische
Kreuzigungsgruppe, 1503 vom Stadtluxemburger
Clais Bildhauer angefertigt. Aber auch die Natur
nin t noch eine vvichtige Stellung ein: die weite Al-
z,ette-Aue des Rocserbanns, der 1734 bezeugte "Ale
Wei er" bei Crauthem, das Haus der Natur in Kockel-
scheuer. Später werden durch Planwagen- und Kut-
schenfahrten dem Besucher diese Schönheiten auf
gemächliche Art erschlossen.

Voraussichtlich wird das Bauernmuseum Anfang
1999 seine Tore öffnen, während das Kutschenniu-
seum schon im Juni 1996 eröffnet werden soll.

Norbert Quintus

(Weitere Infor tion n sind über die Nui er 51 09
06 zu erhalten; finanzielle Hilfe kann über das Konto
der "Amis de l'histoire du Roeserbann" CCP 1053 12-
67 geleistet werden.

Pour un Musée des
Migrations

Quelques réflexions autour de la création d un musée

Au mois de mars 1996, le Centre de documentation
suries Migrations humaines ouvrira ses portes au pu-
blic. Même si la dénomination ne trahit pas cet ob-
jectif, le but principal que s'est assigné son ASBL
gestionnaire est à terme la création d'un Musée des
Migrations (émigration et inunigration) à Dudelange.
Le passé migratoire de l'espace luxembourgeois se-
rait prioritairement traité dans une exposition perma-
nente (1), l'actualité et des thèmes spécifiques seront
évoqués lors de manifestations temporaires (2).

Pourquoi appeler un musée
centre de documentation?

La vocation première d'un Musée des Migrations
n'est pas d'exposer des objets, mais d'enregistrer et
de traduire un processus, processus qui n'est pas ré-
volu et qui donne lieu à débat (3). Voilà un pari qu'il
est impossible à tenir sans accompagnement scienti-
fique solide. D'où l'idée de faire précéder, puis coha-
biter le Musée avec une (modeste) infrastructure de
recherche (bibliothèque, accès aux réseaux et ban-
ques de données spécialisées). La dynamique de la

recherche pourrait être répercutée dans les exposi-
tions.

Un musée qui revendique la part de
l'Autre dans l'histoire, que cet

Autre soit étranger au Luxembourg
ou Luxembourgeois à l'étranger,
peut contribuer à favoriser une

attitude culturelle ouverte.

Promouvoir un Musée des Migrations au Grand-Du-
ché correspond à plusieurs objectifs. Dans ses "chro-
niques historiques éparpillées" (4), Michel Pauly a
finement analysé les subtils liens qui existent entre
l'actuel besoin d'histoire - phénomène dont relève
sans nul doute également la multiplication de projets
de musée - et la quête identitaire. Or, toute démarche
identitaire est "à double tranchant. Facteur positif
d'ouverture, elle peut déboucher sur une attitude de
repli dangereuse" (5). Dans ce contexte ambigu, un
musée qui revendique la part de l'Autre dans l'his-
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Le Centre de documentation des Migrations humaines ouvrira ses por-
tes le I er mars 96 dans la Gare-Usines centenaire qui dessert la "Petite
Italie". La fonction gare sera maintenue.
Photo Francis Van Uffel, Bruxelles

Museen

toire, que cet Autre soit étranger au Luxembourg ou

Luxembourgeois à l'étranger, peut contribuer à favo-
riser une attitude culturelle ouverte. Il y a donc dans
le désir de réaliser ce projet une part d'engagement
pour une vision plurielle du Luxembourg.

Un tel engagement préalable est-il compatible avec
la déontologie de l'historien? Ne risque-t-il pas pour
les besoin d'une cause d'attribuer aux phénomènes
migratoires une importance qui ne leur revient pas?
Une Musée des Migrations ne finira-t-il pas par être
un artifice?

Nous ne le pensons pas. L'importance des migrations
dans l'histoire de la population luxembourgeoise a
été reconnue de longue date (6) sans toutefois que ce
constat ait inspiré un grand nombre de travaux. L'his-
toire des migrations est donc un chapitre négligé à ce
jour par la science. En suscitant des travaux dans ce
domaine, un Musée des Migrations contribuera donc
à améliorer notre co aissance du passé. Sa création
se justifie donc également d'un point de vue scienti-
fique (7).

Il est en effet important que la dimension historique
ne soit absente du débat sur les migrations, faute de
travaux d'historiens consacrés à ce sujet, car ce débat
reste au coeur de la quête identita ire luxembourgeoise
(8).

De l'idée à la réalisation: un
parcours semé d'embûches

L'expérience que vitau jour le jour l equipe qui tache
de mener à bien ce projet nous a inspiré quelques ré-
flexions qui dépassent le cadre du Musée des Migra-
tions.

Par les temps qui courent, l'amateurisme même éclai-
ré, sympathique et engagé n'est plus de mise en ma-
tière de conœption de musées. La perfection formelle
des produits offerts par les médias ont aiguisé l'at-
tente qualitative du public en tière de musées. La
Ville de Luxembourg a très bien compris cette nou-
velle donne et s'est attaché les services d'un cabinet
conseil de renommée internationale. Ce choix ne res-
tera pas sans conséquences sur les autres projets qui
tous désormais seront vaille que vaille mesurés à
l'aune de la capitale. Or, si a capitale a les moyens de
son ambition, les villes "de province", les fondations,
les ASBL qui gèrent d'autres projets ne peuvent pas
nécessairement s'offrir cette "folie" somme toute rai-
sonnable.

Comment désormais sortir du dilemme de cette
concurrence sympathique (9), mais néanmoins quel-
que peu "déloyale" à la base?

A ce stade de notre expérience, nous avons amère-
ment regretté l'absence d'un organisme associatif tel
que le "Saarlandischer Museumsverband". Créée à
l'initiative des musées sarrois - grands et petits, pu-
blics et privés - cette structure peut offrir à ses mem-
bres divers services (formation, achats groupes,
échanges, etc.) grâce à des crédits arrachés en com-
mun aux pouvoirs publics - l'union faisant la force.
Un adage trop rarement mis en pratique au Luxem-

Carlo Schmitz
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La réalisation du "Musée sans murs" sera progressive. Des strcutures légères ("folly" en

termes d'architecture) à usage mixte seront installées d s le quartier. La cour de l'école
"Petite Italie" pourrait recevoir u - petite tribune d'où les grands parents pourront surveil-
ler les enfants qui jouent au football. Côté rue, la tribune offrirait des sur aces d'exposition.

Photo Francis Van Uffel, Bruxelles
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bourg, à notre avis! Les principaux bénéficiaires de
la manne ainsi recueillie sont les petits musées, qui
sans cette association ne bénéficieraient souvent
d'aucune aide. Par les services ainsi mis à dispo-
sition des . mbres du "Museu verband", figurent
également les conseils d'un Museu berater" atta-
ché à plein temps (10). Voilà une exemple à suivre
dans les meilleurs délais.

Le bénévolat: splendeur et
misère du paysage muséal
luxembourgeois
Les gestionnaires de l'ASBL "Centre de do nta-e
tion sur les Migrations" espèrent avoir évité tant que
ce peut la dérive de l'amateurisme en collaborant
avec le département d'architecture de la Miami Uni-
versity (Oxford/Ohio). La tâche assignée aux concep-
teurs de musée n'était pas facile. Co ent introduire
un Musée des Migrations dans la Petite Ita e, quartier
où la migration reste d'actualité, sans que les habi-
tants ne se sentent assignés à résidence? Quelle confi-
guration donner à ce musée, alors que les surfaces
d'exposition seront nécessairement très réduites dans
la "Gare-Usines" où viendra s'installer le Centre?

S'inspirant du "New York Lower East Side Tenment
Museum", une institution fonctionnant dans un envi-
ronnement similaire, les étudiants de la Miami pro-
posent un "Museum without walls". Le musée ne doit
pas s'arrêter aux enceintes de la gare, mais doit se
développer en symbiose avec le quartier sans le pa-
rasiter. Le Musée doit veiller à offrir également des
services aux habitants. Le fait que la fonction gare
soit maintenue dans le musée constitue un premier
atout dans cette direction. L'école de la "Petite Italie"
pourrait devenir un autre relais. Des structures lé-
gères débordant dans le quartier mettront en valeur
l'architecture typique du quartier: habitat en étages,
"jardins suspendus", "tunnels de communication" il-
lustreront des thèmes particuliers: la vie sociale des
migrants, la vie des femmes, etc. Le quartier sera un
"living museum" dans lequel "the walk is the gal lery"
(11).

On l'aura compris, ce projet demande une présence
constante sur le terrain. D'où la question cruciale du
bénévolat. Peut-on à terme espérer animer un tel pro-
jet uniquement par la bonne volonté de quelques ges-
tionnaire amateurs? Nous ne le pensons pas. Or, nous
pensons mettre là le doigt sur une des plaies du pay-
sage muséal luxembourgeois. Le bénévolat est géné-
ralement très efficace pour mettre en place des idées,
pour arracher campa ni lisme et échéances électorales
aidant telle ou telle restauration de bâtiment. Mais il
est pour des misons évidentes de manque de disponi-
bilité voué à l'échec en matière d'animation. Or, un
musée sans animation est une coquille vide. Il est
clair qu'en la matière le coup de pouce aux projets
locaux ne peut que venir de l'Etat qui devrait enfin
ouvrir ce gisement d'emplois dans le domaine de la
culture tant évoqué dans les tables rondes.

Là encore, les musées locaux pourraient peut-être lui
faciliter le pas en se mettant au "networking" régional
ou thématique, en offrant des "produits" communs
qui très souvent 'mettront mieux en valeur leurs ri-
chesses que beaucoup de structures actuelles qui ne
sont que des "belles au bois dormant". Là encore, des
exemples étrangers, tel par exemple le "Westfä-
lisches Industriemuseum" à Dortmund, éclaté sur
plusieurs sites, composé de musées thématiques al-
lant de l'agriculture à l'industrie sidérurgique en pas-
sant par le textile, pourraient servir d'exemple. Cette
réunion de musées a en effet permis l'embauche d'un
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personnel permanent, qu'aucun de ces musées n'au-
rait pu payer tout seul (12).

En conclusion, nous ne pouvons qu'applaudir à l'idée
d'assises culturelles du Bassin minier su érée ré-
cemment lors d'un colloque par Guy Linster. Nous
espérons qu'elles pourront avoir lieu bientôt et que
des initiatives similaires verront le jour dans les au-
tres "provinces" du Grand-Duché. Elles sont effet un
préalable à l'articulation de cette demande régionale
que le Ministre de la Culture juge nécessaire à toute
bonne décentralisation culturelle, donc également
muséale. La balle est donc également dans le camp
des gestionnaires et animateurs de musées locaux.
Relevons le défi!

A. Reuter

1) L'exposition "Mémoires croisées" réalisée dans le cadre
de "95" a été en la matière un ballon d'essai qui a permis
aux animateurs du Centre de mesurer toute la difficulté d'un
tel projet.
2) Lors de l'inauguration du Centre sera présentée l'expo-
sition "Ç'a ressemble à l'Italie" réalisée sous l'égide de
l'historienne belge Anna Morelli. Complétée par les docu-
ments luxembourgeois, relayée par des conférences, elle
s'interrogera au-delà des statistiques sur les retombées cul-
turelles de la présence massive d'entrepreneurs et de ma-

cons italiens dans le bâtiment.
3) Les objets ne seront pas présentés pour leur valeur in-
trinsèque ou historique, mais en tant que support illustrant

des processus.
4) Letzeburger Land (9.6.95), Tageblatt (14.11.95), Grén-
geSpoun (15.12.95)
5) PERESSINI Mauro, 	 deux visages de riderai té, in
Courrier de l'Unesco 1993/6.
6) Voir exposé introductif de Gilbert Trausch pour le livre
de Mary N I	 , Rollingstone.
7) Un projet similaire éclaté sur deux sites, Berlin pour
l'immigration, Bremerhaven pour l'émigration, est d'ail-
leurs actuellement mis en oeuvre par un grand nombre
d'historiens allemands.
8) Voir notamment les conclusions du Bulletin du Statec,
1995/8. Ce débat touche d'ailleurs peut-être de façon plus
épidermique le plus grand nombre que celui de la nation
qui titille plutôt les spécialistes.
9) La naissance de ce grand musée doté de spécialistes à
côté du Musée national d'Histoire et d'Art est un pas im-
portant dans la direction d'une professionnalisation des
musées, car il brise en ce domaine le quasi monopole de
l'institution d'Etat. C'est une brèche ouverte également
pour les autres musées.
10) Le "Museumsverband" édite un bulletin intéres sant qui
permet de suivre le développement de ses activités: "Mi t-
teilungen aus saarländischen Museen", Linxweiler Strasse
5, D-66564 OTTWEILER, 4 numéros par an.
11) Les études théoriques accompagnant le projet sont à
paraître dans la série ISIS du Centre Universitaire.
12) Présenté dans 'Geschichte Lernen' 1990/14.

Un musee qui se conçoit
bien, se réalise clairement

Préambule
Cet article a été réalisé pour FORUM dans le cadre
de l'ouverture au public dans les premiers mois de
l'année 96 de deux nouveaux musées à Luxembourg:
* le Musée d'Histoire de la Ville, situé dans l'ancien
Conservatoire de Musique,
* le Musée National d'Histoire Naturelle, situé dans
l'ancien Hospice St Jean,
pour lesquels nous sommes en charge depuis plu-
sieurs années, pour le premier du projet architectural
de restructuration- et de la muséographie, et pour le
second, de la muséographie des salles d'exposition.

Il a pour but de donner quelques clés pour la compré-
hension du déroulement d'un projet de musée.

L'expérience de réalisations dont il est nourri dépasse
largement le cadre luxembourgeois. Ainsi, "toute res-
semblance ... n'est que pure coincidence". On peut
donc se rassurer: il est tout aussi difficile de faire ou

de rénover un musée: au Luxembourg, qu'en France
ou ailleurs.

Eclairage
Par rapport à tout autre équipement public, un musée
a ceci de particulier qu'il est un lieu de conservation
des collections et de médiation, mis au service de vi-
siteurs.

Ainsi, l'Architecture dont l'ambition et la responsa-
bilité sont de créer un abri digne pour 1 'Homme, doit-
elle aussi prendre en compte l'objet du musée, aussi
divers soit-il. Ce qui ressemble à une évidence n'est
en effet que rarement compris par la majorité des in-
tervenants.

Un musée n'est pas qu'un outil pédagogique du plus
grand nombre, à la manière d'un livre d'histoire mis
en espace. Il se doit d'être lieu de plaisir, de confron-
tation du présent et du passé, lieu d'échange et de
réflexion: un lieu de création.
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